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Propos liminaires

Le rapport que voici — inchange dans ses grandes
lignes pour permettre une consultation aisee —

presente pour la premiere fois un chapitre intitule
«L'annee touristique 1971», qui precede les

donnees statistiques et le compte rendu des acti-
vites de notre office national. II s'agit lä d'une
synthase oü l'on s'est efforce d'exposer les princi-
pales decisions de l'annee affectant la politique du
tourisme et les innovations qui ont marque l'offre
et la demande; en d'autres termes, d'une chro-
nique exempte de jugements de valeur, rnais

propre ä faire sentir que l'ONST ne peut remplir
sa mission d'information sans ötre en «prise
directe » avec notre pays de tourisme et ses

realisations.

L'attention des responsables de la propagande
reste fixee sur le touriste en puissance et ses

aspirations. lis n'en doivent pas moins nögliger la
constellation qui resulte du pays lui-meme, de

son equipement, et aussi du climat qui influe la
politique du tourisme. Les economistes donne-
raient ici la primaute au «produit», alors qu'a
nos yeux le pays tout entier - avec ses valeurs cul-
turelles, politiques, sociales et touristiques — est
bien plus qu'une marchandise negociable, et cela
möme si la Suisse vient en tete de la competition
internationale avec un revenu touristique de 670
francs par habitant.
La conception du tourisme consider^ comme une
somme de «produits» — eile preoccupe les gens
du tourisme, scientifiques ou praticiens — n'est

qu'une partie de la propagande en faveur du pays
tout entier, une partie qui est de nature k res-
treindre la largeur de vues qu'appelle le rayonne-
ment national. S'inspirant de Fritz Rene Alle-
mann, qui a brosse le tableau de nos cantons et
demi-cantons sous le titre «25 fois la Suisse», un
organisme de propagande tel que le nötre pourrait,
ä considerer toutes les communes du pays, intitu-
ler son programme «5000 fois la Suisse».

Une bonne annde
1971 a-t-il etö, pour le tourisme suisse, une nou-
velle annee record? A en juger d'apres les nuitees
dans l'hötellerie classique, la reponse est: oui. Ou

plutöt, oui mais... Certes, le record absolu de

l'hötellerie resulte d'une augmentation superieure
ä 2% ou 700 000 nuitees, mais il est indeniable

que le taux de progression a baisse de 4% par
rapport k celui de 1970. Le tassement est d'autant
plus manifeste que l'avance est bien plus due aux
hötels garnis qu'aux etablissements traditionnels.
Selon le rapport de l'OCDE, le developpement du
tourisme s'est ralenti dans presque tous les pays
touristiques occidentaux, affectes par des crises

monetaires en cascade et la stagnation observee

pour les touristes provenant de l'Amerique du
Nord.
Dans le domaine de la para-hötellerie, ou heber-

gement complementaire, les estimations dignes
de foi font etat d'un total de 25 millions de nuitees

en Suisse, soit autant que pour 1970. Ce brus-
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que coup de frein, qui succede ä l'essor si rapide
enregistre ces dernieres annees, ne s'est toutefois

pas traduit par un arret de la construction d'ap-
partements de vacances. Tout bien pese, un groupe
de chalets ne fait pas une station, dont le noyau,
le caractere et l'atmosphere restent determines

par l'hötellerie classique. Au terme de ce bref sur-
vol et sans verser dans la morosite, on peut done
dire dans le langage des vignerons que 1971 a 6te,

pour le tourisme, une bonne annee.

La saison des douze mois
Comme toujours, la plus grande partie des nuitees
a ete enregistree durant la pointe estivale, ap-
puyee par les mois d'automne et, dans une bien
moindre mesure, par mai et juin. Mais, sans la

vogue du tourisme d'hiver, notre pays aurait manque

d'un atout majeur qui a conduit un observa-

teur ä decerner ä la Suisse un titre d'honneur: le

pays de la saison des douze mois.
Les Suisses sont portes ä croire que les pays du
Sud ont l'apanage de la saison touristique en
permanence, quand bien meme le journal yougo-
slave «Ekonomska Politika» a constate que la
proportion entre le tourisme d'ete et celui d'hiver
se situe, pour les pays mediterraneens (France
comprise), entre 70 & 30 dans le cas le plus heu-
reux et 85 ä 15 dans le cas le plus defavorable.
Pour le tourisme suisse, le rapport est de 60 k 40;
il atteint meme 55 k 45 si l'on impute le ski de

printemps ä la saison blanche. Cette situation est

ä l'origine des efforts considerables entrepris par
les pays meridionaux pour lancer ou developper
la saison hivernale. Preuve supplementaire, s'il
en etait besoin, que les stations suisses doivent
etre equipees pour l'ete et l'hiver.

Bon sens et planification
Point n'est besoin de s'alarmer parce que le
tourisme helvetique a reduit sa vitesse de croisiere.
Cette circonstance devrait nous inciter a repenser
notre situation afin de la consolider dans le con-
texte international et de mettre l'accent sur les

necessites de la planification: ici pour temperer
les sentiments d'euphorie, lä pour ameliorer l'in-
frastructure, ailleurs encore pour examiner avec
soin si la vocation d'une region est exclusivement
touristique.
Une enquete recente sur la protection de l'envi-
ronnement dans les pays de tourisme a donne des

resultats propres a nous surprendre: La Suisse —

avec ses divers articles constitutionnels sur la lutte
contre la pollution des eaux, ramenagement du
territoire et la protection de la nature et des sites —

figure dans le peloton de töte, ä ne considerer que
les textes. Mais les textes ne valent que dans la

mesure ou ils sont appuyes par une opinion sen-
sibilisee, ce a quoi une rejouissante campagne d'in-
formation a contribue. En 1971, le probleme de

l'environnement a preoccupe le public ä un point
tel que d'aucuns denoncent deja le monologue,
voire l'hysterie, des «environoerates». Formons

VI



le voeu que ces mises en garde isolees seront en-
tendues par les planificateurs et leurs partisans

pour que le bon sens preside ä leurs initiatives,
dont le tourisme ne peut que beneficier, et pour
que celles-ci ne sombrent pas sous les feux d'une
discussion mal engagee.
Nous appuyons fortement les Schemas directeurs

pour le developpement du tourisme, mais il ne
faudrait pas qu'ils prennent la forme de cloches
de verre propres k transformer une region en
reserve touristique. On ne nous tiendra pas rigueur
de cette image puisqu'elle vient d'un office national

qui, depuis une dizaine d'annees, souligne
sans reläche l'urgence que revet l'amenagement
du territoire. A quiconque tire k boulets rouges
sur les «environocrates », retorquons calmement

que le planificateur ne peut se rendre utile a la
communaute qu'ä la condition de pouvoir modeler
des espaces suffisants — et necessaires! - dans la

campagne ou la montagne... environnante. Cha-

que minute, passe 40 metres carres de terre cultivable

sont urbanises ou affectes ä d'autres fins dans

notre pays; la perte est irreparable pour nos pay-
sages, leur beaute et, finalement, pour le tourisme.
Un seul chiffre, mais aussi une grande legon

pour que les intdr£ts particuliers, enfin, se taisent.

De la propagande ä la vente
Comme on le trouvera expose au fil du present
rapport, le travail de l'ONST continue d'etre
inspire par la devise «La Suisse — pays des jeunes».

II a ete realise en fonction des trois etapes regis-
sant, entre autres, la publicite commerciale: tout
d'abord eveiller le desir d'acquerir un produit et
preparer un climat de Sympathie (propagande par
l'image ou la presence); ensuite,donner une forme
concrete au produit par des offres bien congues

pour repondre aux necessites du marchd et sou-
mettre ces offres en tous pays aux professionnels
du tourisme (propagande d'acquisition); enfin,
passer a la vente proprement dite, dans laquelle
l'ONST a pour regle de ne pas intervenir.
Citons en exemple, k ce propos, le Festival
international d'orchestres de jeunes organise pour la

premiere fois en Suisse il y a trois ans. Cette
grande manifestation, nous l'avons abordee, assez

paradoxalement, avec un enthousiasme qui faisait
bon menage avec le sens des realites, en nous po-
sant la question: Comment une telle entreprise
peut-elle contribuer au renom et a la presence de
la Suisse hors des frontieres? II s'agissait d'un
cöte d'un gros probleme d'organisation (faire
venir en Suisse, d'abord ä St-Moritz, ensuite k

Lausanne, des orchestres representant cinq
continents) et, de l'autre, d'une campagne d'infor-
mation sur notre pays k l'echelle mondiale.
Chacun de ces orchestres, qui venaient annee

apres annee de pays differents, devait reunir des

fonds et, pour cela, donner des concerts, se faire
connaitre par les canaux de la presse ecrite et
audio-visuelle, bref se manifester publiquement
k l'enseigne du mot «Suisse».
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D'ici l'ete 1972, notre pays aura ainsi accueilli 44
orchestres venus de tous les points cardinaux et
formes d'executants qui fraternisent, quelles que
soient leur convictions politiques ou religieuses.
En-dehors de St-Moritz et de Lausanne, ils se

seront produits 140 fois dans une cinquantaine de
localites. Nombreux sont les journaux de pays
lointains qui parlent desormais de la Suisse comme
de laMecque des orchestres de jeunes. En d'autres
termes, nous ne sommes plus en presence d'un
festival de musique mais de quelque chose qui est

plus qu'un festival: un grand rendez-vous mondial

de jeunes passionnes de musique, ouverts au
dialogue et — on excusera ce jeu de mots sur un
terme que les dernieres annees nous ont fait
entendre sur tous les tons — prets a la concertation
avec les grands chefs d'orchestre qui se sont offerts

spontanement k les diriger. En d'autres termes
encore, propagande de presence, dans la meilleure
acception du mot, dont l'impact est plus direct
que celui de vastes campagnes d'insertions. Cela
sans möme parier des quelque 80 000 nuitees
supplementaires afferentes aux festivals d'or-
chestres de jeunes.

Promotion et acquisition
Rappelons que notre office national a ete le
premier, en 1935, ä offrir des arrangements forfai-
taires: «La Suisse en velo » et «La Suisse pour
jeunes maries». Depuis bon nombre d'annees, il
opere en etroite collaboration avec les Chemins

de fer federaux, Swissair, l'Entreprise des PIT
et les chemins de fer prives pour propager des

forfaits attrayants aupres des agences americaines
de voyage. L'exercice ecoule a vu l'apparition de

toute une serie d'offres forfaitaires emanant des

regions, des villes et des stations. Avec l'appui et
les conseils des agences de l'ONST, les bureaux

etrangers de voyage mettent l'accent, toujours
davantage, sur les arrangements «tout compris».
Dans la seule Allemagne federale, 557 arrangements

forfaitaires interessant 142 villes et stations
suisses ont ete lances en 1971 par 80 organisateurs
disposant d'environ 920 points de vente. Autant
de chiffres qu'on ne peut chiffrer quant k leur
valeur publicitaire I

Les catalogues des agences de voyage offrant, dans

le monde entier, des vacances en Suisse ont ete
tires au toted k plusieurs centaines de millions
d'exemplaires. II n'est pas deplace de faire etat ici
du röle que nous avons joue dans cette reussite,
plusieurs de nos agences ayant ä leur service des

specialistes de l'acquisition. II est d'autre part re-
jouissant que les agences suisses de voyage, re-
connaissant l'importance du tourisme receptif,
soient prötes ä cooperer avec l'ONST pour dresser
l'inventaire des offres et l'elargir encore.
A en juger par divers echos, certaines stations et
regions se preoccupent meme de la plethore
d'offres lancees en permanence sur le marche.
Sans doute serait-il plus judicieux de faire moins
et mieux, d'accorder l'offre aux realites de la

VIII



demande. Les prix interessants perdent leur in-
teret lorsqu'ils sont assortis d'une serie d'asteris-

ques correspondant ä autant de prestations ä

choix non comprises. L'offre touristique ne de-
mande-t-elle pas k etre formulee apres mures
reflexions et au terme d'entretiens approfondis
avec ces intermediaires que sont les reven-
deurs

Quelques chiffres
Au cours de 1971, notre service de publications a
edite plus de 40 brochures, prospectus et autres
imprimes, alors que 442 projets ont ete soumis ä

notre Concours d'affiches. Le service photogra-
phique peut faire etat de quelque 45 000 agran-
dissements et reportages illustres. Plus de 2100

publicistes et journalistes ont ete accueillis et
pilotes par notre service de presse, qui a aussi
diffuse, en 3 langues, 12 numeros du bulletin «Nou-
velles de Suisse». Aux 12 fascicules de la revue
«Suisse», edition nationale, se sont ajoutes 2 vo-
lumineux cahiers destines aux lecteurs etrangers.
Trois nouveaux films se sont ajoutes k notre
collection dont les pellicules ont touche 50 millions
de spectateurs. Le service d'exposition a participe
k 14 foires suisses et etrangeres, alors que notre
centrale du materiel a regu et reexpedie 542

tonnes d'imprimes touristiques. Enfin, notre
travail de qualite a ete recompense par une trentaine
de prix decernes ä nos films et affiches.
Cette seche enumeration est l'occasion d'exprimer

ä toutes les collaboratrices et k tous les collabora-
teurs de l'ONST, au siege et dans les 18 agences
et sous-agences, les remerciements de notre
organisation et, sans nul doute aussi, de notre pays de

tourisme.

Le riseau des agences
La täche la plus ardue de notre office national,
sous 1'angle de l'organisation et des finances, con-
siste ä renover et etendre le reseau de ses agences
ä l'etranger. Bätir n'est pas aise, bätir ä. distance
moins encore. Toutes les maisons et institutions
travaillant ä l'etranger sont d'accord pour declarer

que la construction d'immeuble ou la renovation
de locaux dans les pays lointains est une entreprise
herissee de difficultes.
Durant la derniere guerre mondiale, l'ONST a

garde ouvertes ses agences ä l'etranger en depit
des critiques que lui a valu cette courageuse decision.

A la fin des hostilites, le reseau etait presque
intact, le travail a pu demarrer sans retard et les

resultats heureux ne se sont pas fait attendre.
Mais la faveur dont jouissaitla Suisse, precisement,
a fait passer au second plan la renovation des

agences et l'achat d'immeubles qu'on aurait alors

pu acquerir k bon compte. Plus vite que prevu,
au cours des annees cinquante, les points chauds

du tourisme international ont vu l'ouverture de

representations etablies d'abord par les pays qui
avaient panse les plaies de la guerre, ensuite par
les nouveaux pays de tourisme. Le contraste entre
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ces bureaux modernes et nos agences demodees

n'etait guere flatteur.
Nous avons pris le bon tournant au debut des

annees soixante, alors que le retard etait considerable,

en ouvrant le Centre suisse de Milan. Le
programme de renovation a ete successivement

applique ä Francfort et ä Vienne, puis aux grands
projets que constituaient les Centres suisses de

New York et de Londres, enfin au Caire (par les

soins de Swissair) et k Nice. L'annee 1971 a ete

marquee par deux grandes renovations: l'agence
de Paris s'est installee k la «Porte de la Suisse»,

qui est un veritable centre d'information sis dans

l'immeuble acquis par notre office k la rue Scribe,
11 bis. D'autre part, l'agence de Stockholm a dte

agrandie et entierement renovee. Le financement
des renovations qui s'imposent aujourd'hui — ä

Amsterdam, San Francisco et Rome surtout - 11'est

pas sans poser de graves problemes.

Naviguer a Vestime?
Pour definir les objectifs du tourisme suisse et
apprecier ses chances, puisque le moment de la
reflexion est venu, gardons-nous de ne sentir que
les hautes pressions oil souffle le vent de l'euphorie
et de n'entendre que les predictions optimistes
dont les gens du tourisme — par conviction? pour
leur propagande? - ne sont guere avares. Certes,
le monde moderne offre des possibilites toujours
plus variees de ne pas rester insensible a l'appel
des voyages. Tout concourt ä faciliter les deplace-

ments, la reduction des horaires de travail et
l'allongement des vacances etant assortis de reve-
nus plus substantiels.
En revanche, les relations etroites qui existent
desormais entre le tourisme et l'economie mon-
diale sont generatrices de risques qui, en 1971, ont
passe au premier plan de l'actualite. En fin d'an-

nee, le Club des Dix etait parvenu ä mettre un
terme, helas provisoire, aux peripeties spectacu-
laires de la crise monetaire, grace au realignement
des monnaies et au retour ä des taux de change
fixes. Mais, au moment ou nous ecrivons ces

lignes, le mur de la stabilite presente des lezardes

toujours plus nombreuses. Les declarations des

milieux bancaires - par exernple celle qu'a faite
F. W. Schulthess, president du Conseil d'admi-
nistration du Credit Suisse - temoignent que
l'insecurite et la nervosite n'ont pas ete definitive-
ment bannies. Les cours flottants, que Schulthess

compare a la navigation sans boussole, sont pre-
judiciables aux echanges touristiques. Ainsi, tous
les pays de tourisme doivent inscrire une grande
inconnue dans l'equation de leur avenir: faudra-
t-il quelque jour affronter une nouvelle flambee
des prix dans le pays, due k la reevaluation de la
monnaie nationale, ou alors la concurrence accrue
de l'etranger si certaines devises sont, une fois

encore, devaluees.
En cette periode d'incertitude, on ne peut que
se feliciter de l'essor du tourisme interne. Les
Suisses - et en bonne place les jeunes Suisses —
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ont une predilection croissante pour les vacances
actives au pays. Negligeant les points noirs dus
k la penurie de la main-d'oeuvre, ils font toujours
plus confiance aux valeurs touristiques de nos 22

cantons. Une confiance qui est un atout pour le
tourisme et un stimulant pour les gens du tou-
risme. Le grand patron de l'Union de Banques
Suisses, A. Schaefer, notait recemment que les

banques, si elles perdaient la confiance du public,
perdraient beaucoup plus que leur capital. Cette

reflexion, croyons-nous, merite d'etre aussi ins-
crite dans le grand livre du tourisme helvetique.

Werner Kämpfen
Directeur de l'Office national
suisse du tourisme

Zurich, mai 1972
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